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· · S E R M o N V I. -

Sur l' Hiſtoire de la Tentation

· de nostre Seigneur. ..

t | # I s E M E N r donnons-nous conſeil aux

#malades, quand nous ſommes en ſanté:

nous eſtimons que ſi leur mal nous eſcheoit,

nous aurions§ de patience pour le ſouf

frir,aſſez de remedes pour le guerir. Le meſ

me diſons-nous de toute autre affliction: mais

quand nous-nous y trouuons engagez, alors

noſtre impatiente laſcheté, dément ce coura

ge pretendu, enaigrit nos maux, & ferme la

† aux remedes. S. Pierre, encor hors du

anger, nie à ſon maiſtre qu'il deuſt iamaise

ſtre§en lui;§ qu'il ne le renie

ra point, quand meſmes il deuroit mourir a

ueclui. Cependant peu d'heures apres,ſe vo

yant en† , il renie ſon maiſtre

par trois fois. De là il auient, que de tous les

conſeils & conſolations qui nous peuuent e

ſtre donnez pour l'aduerſité,plus de force ont

& plus d'efficace celles qui ſortent de la bou ,

che des affligez.Peut-eſtre qu'en ta proſperité

tu diras bienauecſob au 13.chap que quoique

•
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Dieute tue,ſieſpereras-tu en lui,& qu'il te ſee

ra en deliurance : Mais l'excellence de ce di

ſcours eſt en ce que Iob l'a tenu plongé dans

la calamité, batu,voire comme du tout abatu

par icelle. Si les inſtructions que Dauid, hors

du danger, nous donne pour le danger, ont

beaucoup de poids enuers nous ; combien

plusnous fortifie le langage qu'il tient à Dieu,

au milieu de ſes plus grandes afflictions P au

Pſeau. 31. il† les grands tormens qu'il

enduroit, par l'inhumanité de ſes ennemis :

Tormens qui nous rendent recommanda

bles, les paroles qu'iladiouſte; Ie remets mon

eſprit enta main , tu m'as racheté, ô Eternel,

qui es le Dieu Fort de verité. Item,Eternelie

meſuis aſſeuré en toiii'ai dit,Tu esmon Dieue

mestemps ſonten ta main. Qui doute,que S.

Paul ayant la liberté d'allervers les Egliſes,ne

les ait beaucoup edifiees p# ſa§

Mais encor plus a-il ſerui à l'Egliſe par ſon e

xemple,lors qu'au milieu de ſes liensilacon

feſſé& enſeigné la verité : c'eſt ce qu'il dit au

2. de la 2. à Timothee : I'endure trauaux en

mon Euangile,iuſques auxliens,comme mal

faiteur:mais laparole de Dieu n'eſt point liee.

C'eſt ce qu'il expoſe au 1.de l'Epiſtre aux Phi
- lippiens,Freres,ie vueil bien que vous ſachiez

que les choſes qui me ſont auenues,ſont aue

nues à vn tant plus grandauancement de l'E-

tangile : en ſorte que mes liens en Chriſt,§
cltS
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eſté rendus celebres par tout le Pretoire, &

par tous autres lieux : &que pluſieurs des fre

, res au Seigneur, aſſeurez par mes liens, oſent

- parler plus hardimentde la Parole ſans crain

tiC . -

| Appliquons ceci au texte que nous expo

ſons maintenant. On ſçait aſſez que Ieſus

Chriſtn'aiamaisfait aucunSermon,n'aiamais

donné inſtructionaucune à ſon Egliſe,ſurtout

pour la fortifier contre l'aduerſité, qui ne doi

ue eſtre receuë auec admiration, creuë auec

certitude de foi, imitee, ſuiuie auec deuotion

& obeyſſance. Mais diſons, qu'entre toutes

les parolesprocedees de la bouche du Fils de .

Dieu, ilya quelque choſe de particulier & de

plus preſſant en celles qu'il a proferees,preſſé
|)2f† ennemis dans l'aduerſité, aumilieu de

# plus rudes ſouffrances. .. |

, En ce rangfaut-il mettre celles quionteſté

leuës : car l'Euangeliſte nous repreſente Ieſus

Chriſtdansle†auec les§ ſauuages,

ayant faim apresvn iuſne de quarante iours,

deſtitué des commoditez de Pa vie preſente.

Là deſſus le diable, le Tentateur, ſ'approche

de lui, l'attaque, lui forme des§ ,&

ſ'efforce de le faire tomberen quelqueincon

uenient. Certes, la conſideration de l'eſtat

auquel tu vois Ieſus Chriſt eſtre reduit, ne

doit-elle pas te porter auec ardeur, à ſçauoir

comment Ieſus Chriſteſt ſorti de ces difficul
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tez ? Et croiras-tu quete trouuant es meſmes

difficultez, tu puiſſes auoir quelque choſe de

lus fort que les reſponſesde IeſusChriſt con

tre le diable ? Donc, ſi en tout temps eſt rece

uable toute parole du Fils de Dieu, celles-ci

le ſont,ſpecialementeueſgardaux circonſtan

ces de l'hiſtoire,qui font foi de la tentation &

du combatauquel eſtoit pour lors engagéIe

ſus Chriſt. Or ſ'eſt contenté l'Eſprit de Dieu

de nous enpropoſer trois aſſauts du diable,&

Ieſus Chriſt le repouſſant par trois fois, auec
meſmes armes.3 . "-- o . * ,-

Auiourd'hui,moyennant lagrace de Dieu,

&pournoſtre inſtruction, nous examinerons

· la premiereattaque deSatan,en laquelle nous

auons à conſiderer premierement les mots,

puis la choſe. Donc pour commencer par

a conſideration des mots du texte , il y eſt

parlé du Tentateur,qui eſt l'vn des trois noms,

que ce texte donne à l'eſprit malin , l'appel

lant Diable, Tentateur, & Satan, comme nous

l'auons expoſé ci-deſſus. Il eſt appelé Tenta

teur, d'autant que par diuerſes tentations il

feſtudie continuellement deſeduire leshom

mes : c'eſt vn tiltre qu'il a acquis dés le com

mencement du monde, par la tentation de

nos premiers parens. Tiltre† les effects de

ſa ruſe lui ont touſiours conſerué depuis : car

l'hiſtoire ſaincte, & Pexperience de tous les

ſiecles teſmoignent que le diable n'a iamais

#". per
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perdu l'occaſion de deſcocher ſes dards en

flammez, meſmes contre les plus excellens

, ſeruiteurs de Dieu, comme en ſon lieu nous

en onteſté produits les exemples.Et c'eſt pour

aprendre au fidele à ne ſ'endormir point, à e

ſtre touſiours ſur ſes gardes, de peur d'eſtre

ſurpris par la ruſe de ce Tentateur. L'Apoſtre

au 2. de la 2 aux Corinthiens,proteſte qu'il a

pardonné.Ilenadiouſte la raiſon, Afin(dit-il)

que Sarannegaigne le deſſus:car nous n'igno

ronspoint ſes machinations. Le meſme au 7.

de la I. aux Corinthiens, permet aux mariez

devaquerpourivntemps à iuſne & à oraiſont

mais auſſi veut-il que derechefils retournent

enſemble. La raiſon, Afin, dit-il, que Satan

ne vous tente, à cauſe de voſtre incontinen

ce.Et au 3.de la I.aux Theſſal.il dit,qu'àeau

ſe de leurs affliétions il leur a enuoyé Time

thee. Pourquoi ? De peur, dit-il, que celui

qui tente ne vous euſt tentez en quelque ſor

te , & que noſtre labeur ne fuſt tonné à

llc3tnt, - t : i * :: r : ;r - . ::: , , 4

# Ces exemples nous enſeignent deux cho

ſes. Premierement, que le diable eſt Tenta

teur Secondement, qu'il eſt tel,pourçe qu'il

eſpie toutes occaſions bonnes & mauuaiſes,à

lui propres, pournoustenter. Le meſme vo

yons-nous en ce texte: car ilyeſtappelléTer-

tateur,& eſt monſtré qu'il a pris,en la faim de

Jeſus Chriſt, occaſion de leº# Iuſte ſuiet

' - : , ij
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de nous reſveilleràboneſcient:carquiauons--

nousautourde nous? Le Tentateur.Tentateur, .

dont eſt ſiartificielle la ruſe, qu'il neperdau

cuntemps.En la proſperité il endort les hom
mes : en l'aduerſité§ reſveille trop rude

ment :& ſ'il peutil les iette au deſeſpoir : iuſ

ques-là,que§ deſſeineftdepouſſeràincon

tinence,& pourquoi non à d'autres vices, ſ'il

peut, meſme ceux qui iuſnent & prient, qui

vaquentauxactions les plus religieuſes : Cer

tes ſi ce Tentateur ſçait fi bien de lui meſme

dansnos meilleures actions prendre les occa

ſions de nous tenter : la n'auiene que nous

meſmesles lui donnionspar nos vices au de

hors , au dedans par nos meſchantes affe

ctions. Siàcela luiſeruentlesimaux que nous

ſouffrons , ia n'auiene qu'auſſi nous facions

'des maux pour lui ouurir la porte,& luidon

nerplus libre entree à la tentation. Et ſi non

difficulté le'fidele reſiſte aux tentations

qui n'ont§ autheur que le diable , com

ment ſubſiſterois-tu, ſi toi-meſme donnes

lieu au diablê;ſi au lieu de te tenir ferme en

ton deuoir , toi-meſme te panches par tes

vices , & par iceux tu cours au precipice ?

Infailliblement le Tentateur te precipitera

au fin fonds. Grandement donc nous eſt-il.

vtile de remarquer en ce mot de Tentateur la

ruſe du malin , & noſtre deuoir ; ſi ſes ef

forts cauteleux , auſſi la vigilance, à#
- , "f , i - quel
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uelle, pour lui reſiſter , pour n'eſtre point

urpris, nousſommes obligezen toutes nosa

étions. - • r " . -1 -

Il eſt adiquſté qu'il s'approcha de Ieſus Chriſt.

Et ce terme eſt auſſi fort remarquable : car

par icelui nous eſt demonſtree quelque appa

rition exterieure & viſible , par laquelle le

diable ſ'eſt preſentéà Ieſus Chriſt : Ét encor .

qu'elle§ au texte, ſi pou

uons-nous remarquer de lEſcriture , cela a

uoir eſté commun aux bons & aux mauuais

† ſ'approcher deshommes, c'eſt à di

re de ſe manifeſter à eux en ſonge, ou en vi

† liſons-nous deux fois en cetEs

uangile,quel'Ange apparutà Ioſeph.L'vne,a-

fin qu'il receuſt Marie pour ſafemme : l'autre

afin qu'ilprinſtle petit enfant&Marie,&ſ'en

fuiſt en Egypte., Auſſi ſe ſont les Anges ſou

uentapprochez deshommes parviſions,com

me le teſmoignent les Prophetes.Etalors eux,

qui ſont de nature inuiſible , ont emprunté

our ce faire quelque forme exterieure&viſi

le, Souuent ils y ont employé des corps &

formeshumaines.ſoit qu'ils euſſent eſté creez

de rien par la puiſſance de Dieu,ſoit qu'ils les

ayentformez de quelque matiere propre àce- .

la:ſoit que pour cet effect ils ſe ſoyent ſeruisde

quelques corps naturelsayans deſia leur eſtre.

· Ét n'eſt beſoin de paſſer auec curioſité par deſ

, ſus la ſobrieté de l'Eſcriture. N l .

iij
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• Ainſi au 18.de Geneſe,trois perſonnagesap-.

parurent àAbraham, c'eſtàdire, le Prince des

· Anges,& deux Anges auec lui apparurent en

forme d'hommes. Ainſiau 28. du premier li

ure deSamuel, le diable, pour ſe preſenterà

Saul,empruntavne forme viſible qui reſſem

bloit au corps du Prophete Samuel. Meſme

les Anges , pour parler auxhommes, y ont

quelquefois fait ſeruir les corps ou les formes

des beſtes brutes : ainſi comme l'Éternel ou

urit la bouche de l'aſneſſe de Balaam, & les

yeux de Balaampourvoirl'Ange de l'Eternel,

comme il eſt dit au 22.des Nombres ; par le

quel quelquesvnseſtiment que§apar

lé.Ainſivoyons-nous qu3.de Geneſe, que ce

Tentateur, dont il eſticiparlé, pourtenter&

ſeduire nos premiers parens emprunta le ſer

pent. Et ſemble la raiſon y eſtre adiouſtee,

uand il eſt dit que le ſerpent eſtoit auifé par

ſſus toute beſte des champs, que l'Eternel

Dieuauoitfaite. : | | | | |

, En ce texte donc quand il eſt dit , que le

Tentateur ſ'eſt approché de Ieſus§ , il

# nulledoute,que les Euangeliſtes n'ayent

gard§viſible, dont ſ'eſt ſer

uile diable, pour communiquer plus facile

ment auec Ieſus Chriſt. Et cette forme exte

#e a peueſtre propre pourtranſporter Ie-.

ſusChriſt ſur les creneaux dutemple: Et quãd

le diable demande àieſus Chriſt qu'il ſe pro
i t V. . - - ſterne
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· ſterne enterre & qu'il l'adore, il eſtaiſé dere

cueillir,qu'il ſe preſentoit aux yeux du Fils de

Dieu, commevn obiect propre à l'adoration

qu'il lui demandoit. Brefquand il eſt dit qu'il

laiſſa Ieſus Chriſt, cela peut aiſément eſtre

rapporté ouàvn departviſible,ou àvne diſpa

ririon par laquelle ce Tentateur ſe rendit de

rechefinuiſible. ' · · ·

-, Il eſt dit que le Tentateur ſ'approcha de

lui,&non pas qu'il entra en lui : carauſſiya-il

bien difference entre cette apparition du dia

ble,& l'entree que Dieuluia permiſe en plu

ſieurs hommes, ſoit au regard de leurs corps,

ſoit & principalemétauregard de leurs ames.

Au regardde leurs corps,l'hiſtoire des Euan

geliſtes nous döne pluſieurs exemples de per

§nnes deſquelles le diable ne ſ'eſt pas ſeule

rhent approché mais eſquelles il eſt entréiuſ

ques-là qu'ils en ont eſté appellez demonia

ques.Au 8.de cet Euâgile,nous voyonscom

me Ieſus Chriſt enguerit deux,& permetaux

diables , ſortant des corps de ces deux hom

mes,d'entreres pourceaux & les precipiter en

lamer. Et quantàl'ame on doitſçauoir que le

diable feſtant parlepechérendu Phommeeſ

claue,a pris poſſeſſion de ſon ame en telle ſor

te qu'ilbrouille nonſeulement les ſens inter

nes & externes,maisauſſiilaueugle les enten

demenstil pouſſe au mal& les volontez & les

affections des pecheurs.En ce# parlé

• . ' u1j
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au 2, de la 2.Epiſtre àTimothee, despieques

. du diable par leſquels il prend les hommes,

our faire# volonté. L'empire qu'il a ſur les

reprouuez lui adonné le tiltre de prince de ce

monde, duquel Ieſus Chriſt dit au 14. de S.

Hean, qu'il n'a rien en lui, au lieu qu'il eſt dit

que ce malin† beſongne auec efficace es

enfans de rebellion, que toute la terre adore

ce dragon.Ainſi a le diable fait non ſes appro- .

ches ſeulement:mais ſon entreegeneralement

escœursde tous hommes vendus ſous le pe

ché : Dontauſſi nous auons quelquesexem

ples ſpeciaux & particuliers. . -

Ainſi au 5. des Actes, S. Pierre dit à Ana

nias, PourquoiaSatanrempliton cœur,pour

mentir au Sainct Eſprit ? Ainſi au 16. du 1.li

ure deSamuel,ileſt dit que l'Eſprit de l'Eter

· nel ſe partitd'auecSaul : & le mauuais eſprit

deparl'Eternelletroubloit. Ainſi eſt-il dit au

22.de Sainct Luc, que Satan entra en Iudas,

de ſorte qu'il fit marchépour liurer Ieſus. Et

au 13. deSainct Iean,il eſt dit qu'apreslemor

ceau que Ieſus lui bailla, Satan entra en lui:

§ ſiecles paſſez& le noſtre, nevoyent

ils pas l'accompliſſement de ce qui eſt dit de

l'hommede peché, du fils de perdition,de ce
meſchant,§ eſt predit au 2.de la 2.aux

Theſſaloniciens, que§aduenement eſt ſe

lonl'efficace deSatanentoute puiſſance,& ſi

gnes,& miracles de menſonge,& enº#
Ul"r
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ductiond'iniquité,en ceux qui periſſent:d'au

tant qu'ils n'ont point receu la dileétion de

verité pour eſtre ſauuez:Pour nous fairevoir,

que comme ce meſchanteſt pouſſé parSatan,

auſſi ſont vendus à icelui tous ceux qui l'eſ

coutent,& qui lcſuiuent. -

En ce texte doncil eſt dit ſimplement, que

le diableſ'approcha de Ieſus Chriſt : afin que

nous n'eſtimions point qu'il ait paſſé outre,

qu'il ſoit entré en lui pour ſe ſeruir du ſainct

& ſaeré corps d'icelui à ſa diſcretion, comme

il a fait es demoniaques : tant ſ'en faut que

iamaisnous viene en la penſee, que le diable

ait tant ſoit peu fléchi ou l'intelligence,ou la

volonté,ou† affections du Fils# Dieu. Ses

reſponſes monſtreront ce qui en eſt, & l'iſ

ſue du combat donnera la victoire entiere à

Ieſus Chriſt , venu au monde pour iuger le

prince dumonde;non pour lui eſtre aſſujetti,

mais pour renuerſer ſon empire. Il ſ'eſt donc

† de lui, mais ſans entrer en lui : que

il'Eternel permettant au diable outre la diſ

ſipation des biens de Iob , de le toucher lui

meſme, &mettre lamainſur le corps d'icelui,

lui defend formellement de nuire à ſa vie : à

plus forte raiſon croyons que le Fils de Dieu

a mis des bornes aux approches du Tenta

teur.S'illuia permis devenir à lui, meſmesde

le tranſporter ſur vne haute montagne , le

tout a eſté ſans endommager aucunement
, }

"
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ou la vie,ou lºintegrité de celui qui ſeul eſt

laureur devie,qui ſeul eſt la perfection. Et ſi

Chriſteſtapparupour chaſſer le diable de nos

eſpritspour le dönerà froiſſer ſousnospieds,

n'eſtimons point que le diable ait eu aucune

entree en lui : ains entendonspar cette appro

che, non autre choſe que le moyen exterieur

dont il ſ'eſt ſerui pour conferer de bouche a

uec Ieſus Chriſt. · • · . -

• Cette approche du Tentateur nous fait

auſſi remarquer, quelle eſt la nature des An

ges bons & mauuais. C'eſt qu'ils ſont eſprits

finis, qui changent de lieu, & deſquels les a

ctions ſe font en temps. De ſorte que cemot

Approcherleur conuient proprement Ie dipro

prement, pource que le meſme terme eſt ſou

uent attribué ou à Dieu, ouaux hommes ſeu

lement. Par figure à Dieu, car nous ſçauons

que Dieu eſtant vne eſſenceinfinie &immen

ſe, rempliſſant toutes choſes par ſon Eſſence,

Preſence, & Puiſſance, il nepeut(à propre

ment parler) ou ſ'approcher , ou ſe reculer.

Carvoici commeil parle au 23. chap. deIere

mie, Quelcun ſe pourra-il cacher en quel

ques cachettes queiene levoyepointeditl'E-

ternel : ne rempli-ie pas moi les cieux & la

terre ? dit l'Eternel.Eſcoute vnpeu Dauidau

Pſeau.139. Ou irai-iearriere de ton Eſprit, &

où fuirai-ie arriere de ta face?Siiemonteaux

cieux tuyºs : ſi ie me trouue sºn #
- .- IC2

-

- -
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chre,t'y voila : ſi ie pren les ailes de l'aube du

iour, & iè me loge§ la mer, là auſſi me

conduira ta main,& ta dextre m'y empoigne

ra: Sii'ai dit;au moins les tenebres me couuri

ront,voila la nuict qui ſeruira de lumiere tout

autour de moi : meſmes les tenebres ne me

cacheront point arriere de toi, & la nuictre

ſplendira comme le iour: autant te ſont leste

nebres que la lumiere. Mais pour vrai,dit Sa

lomonau 8.du 1.liure des Rois; Dieu habite

roit-il ſur la terre, voila les cieux , meſme les

cieux des cieux ne te peuuent cemprendre:

combien moins cette maiſon ici que i'ai ba

ſtie Cependant il eſt dit de l'Eternel ſouuent,

qu'il ſ'approche ou ſe retire de nous : mais

ſeulement pour nous repreſenter ou le ſe

cours oule refus de ſa grace, laquelle comme

il cache quelquefois, quelquefois auſſi il ma

nifeſte extraordinairement. Et c'eſt ainſi que

l'Eſcriture ſ'accommodant à noſtre incapacité

par desactions humaines, nous repreſente les

Diuines. Ainſi Dauid ſouuent en ces Pſeau

mesdemande à Dieu qu'il ne feſloigne point,

ains qu'il ſ'âpproche de lui. Et IeſusChriſten

la croix , & en la grandeur de ſon affliction,

employeenuers Dieu les termes du Pſeaume

22.MonDieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu

laiſſé ? Non pour remarqueren Dieu quelque

eſloignement de lieu, quelque changement

de place, mais c'eſt vne complainte de ce qu'il
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neſentoitpoint alors la grace deDieu, com

me à l'accouſtumee , laquelle quand Dieu

nous fait ſentir auec efficace, alors il ſ'appro

che de nous, comme auſſi ſouuent il ſ'appro

che des meſchans, pour les confondre en ſa

colere & en leurs iniquitez.

Par figure auſſi conuientſouuentauxhom

mes ce terme d'approcher. Ainſi ſouuent es

Prophetes Dieu commande à ſon peuple de

ſ'approcher de lui,voulant par là non lemou

uement de leurs corps , mais le changement

deleurs cœurs. En ce ſens,tel,comme on par

le,eſtbien pres,voire au milieudu temple,qui

cependanteſt bien loin de Dieu. Et c'eſt le re

proche que nous liſons au 29.d'Eſaie, appli

qué parle Seigneur au 15.de Sainct Matthieu,

Ce peuple-ci ſ'approche de moi de ſa bouche

&m'honore de ſes leures : mais leur cœur eſt

bien fort eſloigné de moi. Et comme Ieſus

Chriſtau 5.de Sainct Marc,preſſé de tous co-,

ſtez par la foule, remarque auoir eſté touché

parla femme malade d vne perte de ſang, en--

tant queparvraye foielle croyoit &attendoit

de luilagueriſon. Auſſi tenons-nous poureſ

loiguez de Dieu tous ceux qui†.
que leurs cors au temple de Dieu, àſon ſerui

ce; bien proches au contraire tous ceux qui, .

quoi qu'eſlongnez de corps,aimčt cependant

les tabernacles de l'Eternel,deſquels l'ame ne

ceſſe de conuoiter grandement, &#
- IIlCl
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meſme l'ame défaut apres les paruis de l'Eter

nel,brefquiſe conuertiſſent àlui par ſincerité

de cœur,&qui parfoi efficacieuſe ſont colez

au benefice de Ieſus Chriſt. C'eſt de cet ap

prochement que parlel'Apoſtre au 7 de l'Ep.

| aux Hebr. quand il dit que noſtre Souuerain

Sacrificateur peutſauueràplein ceux qui ſ'ap

prochent de Dieu§lui, eſtant toufiours vi

uant pour interceder pour eux. Et S.Iaques,

Approchez-vous de Dieu, dit-il,& il ſ'appro

chera de vous. Liles paroles ſuiuantes, & tu

verras que par cet approchement il entend le

regret de nos fautes, & la conuerſion de nos

cœurs.Pecheurs,dit-il,nettoyez vos mains:&

vous,quieſtes doublesde cœur, purifiez vos

cœurs,ſentez vos miſeres,& lamétez,&pleu

rez : voſtreris ſoit conuertien pleur,& voſtre

ioye entriſteſſe:Humiliez-vous deuant lapre

ſence du Seigneur&ilvous eſleuera.

Mais cemot Approcher conuient au Tenta

teur,&à tous Angesproprement & ſans figu

re : car ils ſont# finis,qui ne peuuent en

meſmetempsoccuperpluſieurs lieux.Quand

donc ils changent de lieu, cela ne ſe peut ſans

ſ'eſloigner du lieu qu'ils laiſſent, ſans fap

procher de celui auquelils vont.Ainſi comme

diſoit vn ancien,l'Ange qui ſe preſenta à Cor

· neillen'eftoit pas en meſme† aupres de

Philippe : celui qui parloit à Zacharie aupres

de l'autel, n'occupoitpas à la meſme heure

ſa place au ciel : Mais, dit-il, le Sainct Eſprit

.°.
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a accompagné en meſme temps, & Habacuc

&Danielen Babilone. Difference bien nota

ble entre les Anges& noftre Dieu, quiemplit

toutes choſes : car encor qu'on ne puiſſe bor- .

mer ou limiter par§ les Anges &

nos eſprits,comme on fait nos corps ; ſi peut

on toutesfois bien definir le lieu qu'ils occu

pent, &dire, que les Anges ou§ eſtans

envnlieu,ne ſont point en vn autre.Ainſi au

1. de S.Luc, eſt-il dit que l'Ange Gabriel fut

enuoyé de Dieu en Nazareth , Gabriel donc

en ce voyage ſ'eſloigna du ciel, ſ'approcha de

Galilee. Etau 28.de Geneſe, il eſt dit desAn

ès de Dieu,qu'ils montoyent &deſcédoyent

par l'eſchelle poſee ſur la terre,& dont le bout

touchoit iuſqu'aux cieux.Cela ne pouuoyent

ils ſans feſloignerd'vne extremité,& ſ'appro

cher de l'autre. Et l'Eſcriture ne nous enſei

gne pas ſeulement que les Anges changent de

lieu, qu'ils ſ'eſloignent, qu'ils ſ'approchent:

mais auſſi elle nous monſtre que leur mouue

ment eſt merueilleuſement leger, & toutes

leurs actions tellement promptes , qu'elles

ſurpaſſent noſtre capacité. Ainſi au 12 desA

ctes, nous voyons que Dieu deliure S.Pierre,

parvn Ange, mais ce fut auectelle legereté&

promptitude, qu'il eſt dit au texte, en termes

† Pierrene ſçauoit point que ce qui

ſe faiſoit parl'Angefuſtvrait mais cuidoitvoir

quelque viſion. Promptitude remarquee par
+ , 7 . - - -

- - --- --- : - . : ' . ' . Eſaie
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Eſaie au chap.6. ou ſont repreſentez les Seras

phins volans de deux ailes.Et au 14.de l'Apo

calypſe, S.Iean dit qu'il vit vn Ange voler par

le milieu du ciel. . • • • - " ' ,

' Puis donc que la nature des Anges eſt finie,

aiſément voyons-nous que quand il eſt dit,

† le Tentateur ſ'approcha de Ieſus Chriſt,

il n'eſt pas beſoin d'auoir recours à la figure,

# que proprement conuient à tous Anges

le changement de lieu , l'éloignement, l'ap

prochement. Encor ce mot ſur ce terme : c'eſt

aux eſloignez de ſ'approcher. Il a donc falu

que le diable,pour parler à Ieſus Chriſt, ſ'ap

prochaſt de lui : car qu'y a-il de plus eſloigné

que Chriſt&le diable. Certes il n'eſt point ſa

compagnie ordinaire : Il n'y a nul accord de

·Chriſtauec Belial. Et quand le diable ſ'eſtap

prochéde Ieſus Chriſt, ce n'a eſté que par la

permiſſion de Dieu , & pour quelque action

extraordinaire: autrement le propre du diable

&vne partie de ſon ſupplice, conſiſte en oe

qu'il eſt eſloigné de Dieu. · · · · .

º 3. S'eſtant doncapproehé de lui,il lui dit,

si tu es Fils de Dieu.Ce termedoit eſtre ſoigneu

ſement remarqué : afin que nous conceuions

plus aiſément quelle a eſté l'intention du

'entateur en ſa demande. Le tiltre de Fils de

Dieu eſt attribué aux hommes,aux Anges,&à

Ieſus Chriſt. ' * · · · , -- > '1: ! .#- .

| Quant aux hommes, on les peut conſideret
"7 .... ; '.
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ouenleur Creation,ou en leur Redemptiorr:

Au regard de la premiere creation , Adam a

peu† appellé fils de Dieu : car Dieu qui

ſeul l'auoit creé , ſeul auſſi lui tenoit lieu de

JPere.Auſſi Dieu creoit les hommes pour leur

eſtre Pere,&afin qu'ils lui fuſſent enfans. De

uis le peché nous ſommes décheus de ce

oict. Et àtous pecheurs conuientce que Ie

ſus Chriſt diſoit aux Iuifs au 8. de S.Iean, le

re,dont vous eſtes iſſus,c'eſt le diable.Et de

fait comme ileſt dit ailleurs, qui fait peché il

eſt du diable. Du nombre despecheurs Dieu

par ſa miſericorde, & par la redemption faite

en Ieſus Chriſt, nousa adoptez pour lui eſtre

fils en ſon bien-aimé. Cet Eſprit d'adoption

rendteſmoignageauec noſtreeſprit,que nous

· ſommes enfans de Dieu, heritiers de Dieu,&

· coheritiers de Chriſt. Ceux qui croyent au

nom de Chriſt, ce droict leur eſt donné d'e-

·ſtre faits enfans de Dieu. Auſſi n'inuoquons

· nous point Dieu que nous ne lui diſions, Nº

ſtre Pere. . :: . .. :

auregardde leur creation : car Dieu les a tous

creez de rien par Ieſus Chriſt, comme ditl'A-

poſtre au 1.del'Epiſtre aux Coloſſ Par lui ont

: eſté creées toutes choſes qui ſont es cieux, &

xquiſont en la terre, viſibles& inuiſibles, ſoit .

les Thrones,ou les Dominations,ou les Prin

cipautez,ou les puiſſances.Et comme ceTen

tateuf

Aux Angesconuient auſſi ce terme.A tous.
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tateur auec ſes Angespar ſa cheute ſ'eſt rendu

indigne de ce tiltre excellent : auſſi par tiltre

ſpecial&envertu de leur confirmation,ce til

tre apartient aux bons Anges qui voyent &

verront à touſiours la face du Pere qui eſt es

cieux: & cela leurconuient, non deleurnatu

re;autrement nul Ange ne ſeroit décheu:mais

† la grace de Dieu , qui vnit en vn corps &

es Anges & les eſleus par Ieſus Chriſt, chef

des vns &des autres. Auſſi comme tous les

Anges l'adorent, lui par ſa perfection lesvnit

à Dieu parfaictement & pour touſiours. A

Dieu , qui hors de Ieſus Chrift trouueroit

meſmes de l'impureté en ſes Anges. A ceci

peut-on rapporter les textes de l'Eſcriture eſ

quels les Anges ſont appellez fils de Dieu.

Ainſi au 1.chap. de Iob, il eſt dit que les en

fans de Dieuvindrent ſe preſenterdeuant l'E-

ternel. Là,parles enfans de Dieu,ſontenten

dus les'Anges, commeau 38. du meſme liure

il eſt dit que tous les enfans de Dieu chan

toyent en triomphe. Et le Prophete au Pſeau.

89.Qui eſt,dit-il,ſemblable à l'Eternel entre

les fils des Forts? :

Quant à Ieſus Chriſt il doit eſtre conſideré

comme Dieu,ou commehomme: Au regard

de ſon humanité, nous trouuerons qu'il eſt

Fils de Dieu par tiltre ſpecial; ſi nous auons

eſgardau miracle de ſa conception auenue en

vpe Vierge par l'operation dus# Eſprit,.
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ſuruenuen elle, & parla vertu du Souuerain,

qui l'a enombree.A raiſon dequoi auſſi l'An

ge parlant à la Vierge , lui dit au I. de S.Luc,

Ce qui naiſtra de toi ſainct,ſera appellé le Fils

· de Dieu : Mais au regard de ſa Diuinité, il eſt

vrayement Fils de Dieu engendrédu Pere de

toute eternité, & d'vne generation qui eſtin

finiment par deſſus toutes nos conceptions:

Generation que l'Eſcriture nous repreſente

par ſimilitude, au 8. des Prouerbes.Chriſteſt

appellé la Sapience du Pere , engendree de

uant que les montagnes fuſſent. Et de fait

comme la ſageſſe a ſon origine nonhors,mais

en l'entendement humain : auſſieſt-ce duPe

re meſme qu'eſt engendré le Fils. En meſm

ſens eſt-il appellé la Parole, la reſplendeur de

la gloire du Pere, la marque engrauee de la

perſonne d'icelui, pour nous monſtrer qu'il

eſttellement le Fils eſſentiel de Dieu, qu'à lui

appartient ce qu'il dit à Philippe, au 14.de S.

Iean; Qui m'a veu ila veu mon Pere. Et ail

leurs, Qui me contemple, contemple celui

qui m'a enuoyé. Et†en ce ſens qu'au der

nier verſet du chapitre precedent, le Perepar

lant de ſon Fils, dit, Cettui-ci eſt mon Fils

bien-aimé, en qui i'ai prins mon bon plaiſir.

· Et certes Chriſt n'eſt point le bien-aimé : en

lui Dieu ne prend point ſon bon plaifir, ſinon

entant qu'il eſt ſon Fils Eternel , vne meſme

eſſence auec lui : car à proprement parler en .

quI
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qui Dieu trouueroit-il contentement, ſinon

en lui-meſme,en ſa Sageſſe,en ſa Parole,dela

quelle il eſt dit, qu'clle eſtoit au commence

mentauec Dieu,au 1.ch.de S.Iean.

· Et c'eſt à cette verité, que le Tentateur en

veut dés le commencement: car comme nous

le verrons, il pretend, quoi que mal à propos,

tirer preuue de la Diuinité de Ieſus C riſt par

IeſusChriſt meſme.Si tu es Fils de Dieu donc,

c'eſtà dire,ſitu es vrai Dieu,ſitu as toute puiſ

ſance,il ne te ſera point difficile de faire ce que

ie requier de toi.

Si donc tu es Fils de Dieu,dique ces pierres

deuienent pains : Remarquable eſt ce mot,

1. La propre ſignification § ce mot eſt, pro

noncer quelque parole : mais l'Eſcriture le

rend en diuers autres ſens : car ſouuent dire,

§ Penſer. Ainſi au 18. du 1. liure deSa

muel, il eſt dit que Saul lançant la halebarde

diſoit en ſoi-meſme,Ie fraperai Dauid&lapa

roi. Ainſi au 5. du 2. liure des Rois, il eſt dit

qu'Eliſee enuoya vn meſſager vers Naaman,

§ , Va& te laue par ſept fois au Iordain,

ainſite reuiendra ta chairtelle qu'auparauant

& tu ſeras net. Ici,comme en pluſieurs textes

de l'Eſcriture, dire ſignifie commander.Ain

ſi au 8. de S. Matthieu, le Centenier dit au

Seigneur, Seigneurie ne ſuis pas digne que tu

entres ſous mon toict,maisſeulement di la pa

role & mon garçon ſera gueri,#l'Apoſtre

1j
-
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au 4.de la 2.aux Corinthiens, Dieu qui a dit,

que la lumiere reſplendiſt des tenebres , eſt

celui qui a relui en nos cœurs,pourdonner il

lumination de la cognoiſſance de la gloire de

Dieu en la face de Ieſus Chriſt. Ainſi en cet

endroit, Dique ces pierres deuienent pains,

c'eſt à dire, commande que cela ſe face. Ce

uiſe rapportefort bicn àce que nous venons

# dire;aſſauoir que parle Fils de DieuleTen

tateur entendoit parler de celui qui eſt vrai

Dieu : Et de fait, il n'appartient à nul de dire,

de commander abſolument que des pierres
ſoyent changees en pains : § n'appartient

qu'au Fils de Dieu, qu'à celui qui eſt Eternel

& Toutpuiſſant. - -

| Commande donc que ces pierres deuie

nent pains. Par le pain l'Eſcriture entend ſou

uent le meſme que nous en noſtre langue,

comme au 8. de Sainct Marc, il eſt parlé de

ſept pains : & au Pſeaume 1o4. il eſt dit,

que Dieu fait ſortir le pain & le vinde la ter

re. Et Abraham au 18. de Geneſe, pour ſu

ſtenter leur cœur exhorte les trois perſonna

ges de prendre vne bouchee de pain : Mais

auſſi ſouuent en l'Eſcriture , par le mot de

pain eſt entendu tout ce qui eſt neceſſaire

pour ſuſtenter noſtre vie. Ainſi en l'Oraiſon

Dominicale, nous demandons à Dieu noſtre

pain quotidien : Meſmes quanden l'Eſcritu

re le pain eſt oppoſé à l'eau, alors parleP†
+ C

, .
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eſt entendue toute ſorte de viande , & par

l'eau toute ſorte de breuuage. Ainſi au 3.

d'Eſaie, l'Eternel menace Ieruſalem & Iuda,

d'oſter le ſouſtenement du pain, & le ſouſte

nement de l'eau , c'eſt à dire , toute la ver

tu & force de la viande & du breuuage. En

cet endroit par les pains, comme parle Sainct

Matthieu, ouparle pain, commeparle Sainct

Luc,rien n'empeſche que nous n'entendions

ce que noſtre§ appelle du pain : rien

n'empeſche auſſi qu'engeneral tu n'entendes

la viande propre à la nourriture de l'hom

me : comme ſi le Tentateur diſoit à Ieſus

Chriſt, Tu as iuſné quarante iours & qua

rante nuicts : tu as faim : voici des pier- .

res : change-les en pains , fai qu'elles de

uienent ou du pain , ou vne nourriture

propre à te ſubuenir en la neceſsité où

CUl CS.

Voila ce qui concerne les mots de noſtre

texte : l'exacte conſideration deſquels nous

rend la choſe fort claire, & fort aiſément

nous fait recognoiſtre quel eſt le ſens de

ces paroles, ou bien l'intention du Tenta

teuren icelles. C'eſt donc comme ſi le Ten

tateur diſoit à Ieſus Chriſt , Si tu eſtois Fils

de Dieu , iamaistu ne perirois de faim : plu

ſtoſt ſeroyent en ta faueur ces pierres ici

changees en pains : or faut-il que tu periſ

ſes de faim : puis qu'ayant faim apres

- - - - - - | | O iij
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vn ſi longiuſne tu n'as point de pain, tu n'as

pas dequoi viure. Tout euident donc eſt-il,

que tu n'es pas Fils de Dieu , & que la voix

que tn as n'agueres ouye d'enhaut , diſant,

Cettui-ci eſt mon Fils bien-aimé,en qui i'aiprins mon

bon plaiſir,n'eſt qu'illuſion. Car certes te voila

en vn fort bel equippage, te voila fort bien

acompagné, pour te croire Fils de Dieu. Tu

entreprens la redemption du genre humain,

comme ſi tu eſtois le bien-aimé du Pere , &

comme ſien toi il aimoit le reſte des hommes.

Auſſibien que toi ai-ie ouy la voix prononcee

pour toi : Mais ne te veut-on point payer de

paroles, toi quite veux obliger& aux actions
&aux ſouffrances pour autrui. Que ſi tu es le

Redempteurdes hommes,pourquoivis-tu en

vn deſert,parmi les beſtes ſauuages ? Et com

mentas-tu faim,toi qui dois repaiſtre de iuſti

ce,& donner la vie aux ames ? Ya-ilapparen

ce, ſi tu eſtois Fils de Dieu , qu'il te permiſt

ſouffrir telle neceſſité Vn bon pere refuſeroit

ilnourriture à ſes enfans affamez P Comment

donc ſi Dieu , comme en ſon Fils, prenoit en

toi ſonbon plaiſir, te refuſeroit-il du pain P Et

puis qu'il le fait, pourquoi te fies-tu en lui?

Pluſtoſt dois-tu ſuiure mon conſeil,eſtant Fils

de Dieu, Dieu tout-puiſſant, en faueur du

quel les cieux vienent deſtre ouuerts,quiia

dis de rienas creé toutes choſes, qui au com

mencement as formé l'homme delaº#
c
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lequel eſt deſcendu viſiblement l'Eſprit de

Dieu:cóuertipreſentemét ces pierresen pains,

pourappaiſer ta faim : Tu le peux, ſitues Fils

de Dieu : Tu le dois,& pour tagloire : car on

te recognoiſtratel que tu es, l'autheur de vie,

le pain viuifiant deſcendu du ciel : Et tu le

dois, pour le ſalut des hommes, pour lequel

eſt neceſſairement requiſe ta conſeruation.

Telle eſt en ſubſtance l'intention du Tenta

teur,& le ſens de ſes paroles. Paroles pleines

d'artifice telles qu'en peut produire§ qui

peut ſe transformer en Ange de lumiere.

Et de fait, ſi quelcun ſe contentoit de les

regarder ſuperficiellement,il pourroit eſtimer

que ce n'a pointeſté impieté au Tentateurde

demanderà Chriſt qu'il fiſt quelque miracle,

pour ſe declarer Fils de Dieu, &pour attirer à

ſoi leshommes : Mais ſi tu peſes ceci attenti

uement,tu trouueras que c'eſt vn merueilleux

ſtratageme, par lequel le Tentateur ſ'efforce

d'aneantir cet oracle n'agueres ouy du ciel, de

orter Ieſus Chriſtà quelque desfiance: de lui

§ oublier ſavocation,& ſa condition:de lui

· faire entreprendre quelque choſe illicite : a

uoir recours à des moyens illegitimes : pro

duire pour ſa gloire quelque miracle hors de

ſaiſon : hors de ſaiſon puis qu'alors il auoit à

ſ'humilier,ilauoitpour nous à ſ'aſſuiettir à nos

infirmitez.Tels ſont ordinairement les effects

de la desfiance : C'eſt qu'au lieu de tenirpied

O iiij
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ferme à noſtre vocation, nous extrauaguons

par inconſtance & d'vn mouuementprecipi

té, nous-nous eſloignons de l'ordre & des

moyens eſtablis de Dieu, comme ſ'il eſtoit

raiſonnable de ſortir du danger, auant qu'y e

ſtre entré,d'eſtre glorifiez,auant qu'auoir por

té la croix : de vaincre, detriompher, ſans a

uoir combattuauec courage, patience&con

ſtance.

A quelque tel effect de desfiance veut ici

le Tentateur pouſſer Ieſus Chriſt, quandillui

dit, Di que ces pierres deuienent pains : A

meſme but ont tendu toutes les tentations

ue le Diablea ſuſcitees au Fils de Dieupen

§ la croix, quand il lui afait dire par les

Sacrificateurs &Scribes, par les ſoldats par le

†i au 27. de Sainct Matthieu , Toi qui

desfais le temple, & en trois iours le rebaſtis,

ſauue-toi toi-meſme : ſitu es le Fils de Dieu,

deſcen dela croix : Il aſauué les autres,il ne ſe

peut ſauuer ſoi-meſme : ſ'il eſt Roi d'Iſrael

qu'il deſcende maintenant de lacroix,& nous

croirons àlui: Il ſe confie à Dieu,qu'ille deli

ure maintenant,ſ'ill'a pouragreable : car il a

dit, le ſuis le Fils de Dien.Tout ce que le dia

ble deſiroit par telles paroles eſtoit de porter

Ieſus Chriſt à la§ , afin que pouſſé

comme au deſeſpoir par la violence &parl'i-

gnominie de ſes douleurs, il deſcendiſt mira

culeuſement de la croix,& ainſi qu'il rompiſt
- - ' - - · l'œu

• •s



' de la Tentation. 2I7

l'œuure de noſtre redemption qui eſtoit pro

che de ſa conſommation. *

Quelquesanciens ont eſtimé l'intention du

diable,en ces paroles, auoir eſté d'experimen

terpareffect ſi Ieſus Chriſteſtoit Fils de Dieu.

Il ſçauoit bien, diſent-ils, que le Chriſt vien

droit quilui briſeroit la teſte : maisl'humilité

de Ieſus Chriſt lui apportoit quelque doute,à

luiquineiuge des autres que par l'orgueil qui

luieſtnaturel:En quoi les anciens ont dit qua

ſi choſe ſemblable à quelques aduerſaires de

ce temps, qui pour excuſer les Sacrificateurs

&laſynagogue meurtriere, reſpondent qu'ils

eſtoyent† informez de la venue du Meſ

ſias,& qu'ilsne pechoyent qu'enl'application

&escirconſtances.Demcſmes onteſtimé plu

ſieurs anciés que les circonſtances remarquees

enl'hiſtoire de noſtre Sauueur,ont peu cacher

ſavenue au diable : Meſines quelcun rendant

raiſon pourquoi il a falu que la Vierge ait eſté

fiancee àIoſeph,ditque ç'aeſté afin que le dia

ble ignoraſt Paccouchement de la Vierge. Et

vn autre eſcriuant ſur le texte que nousexpo

ſons,dit,quele diable ayant d'vn coſté ouyla

voixduciel,& le teſmoignage de Iean,&voyât

del'autre,que cethommeauoitfaim,ſe trouua

en grand doute:Car,dit-il,il nepouuoit croire

† ne fuſt qu'homme,veu ce queDieuauoit

it de lui.Auſſi ne pouuoit-il comprendreque

celuifuſt Fils de Dieu,qu'il voyoit auoirfaim



218 VI. Sermonſur l'Hiſtoire

Cela eſt cauſe(dit-il)que par ſes paroles il ſ'ef

force de deſcouurir ce qui lui eſtoit ſecret&

' caché. - | |

Mais nous auons monftré l'intention du

Tentateureſtre ici, non de ſ'inſtruire en lave

rité;mais de deſtruire la foi de noſtre Sauueur,

& former en lui quelque desfiance:car quand

il dit, Si tu es Fils de Dieu,c'eſt comme ſ'il di- .

ſoit, Puis que tu es tel, donnes-en les actes,

prouue-le par effects. Et en ce ſens ſe prend

quelquefois ce terme, meſmes en l'Eſcriture.

Quand l'Apoſtre au 8. de l'Epiſtre aux Ro

mains dit , Si Dieu eſt pour nous, qui ſera

, contre nousPce n'eſt pas qu'il doute que Dieu

ſoit de noſtre coſté : mais c'eſt comme ſ'il di

ſoit,Puis que Dieu eſt noſtre, rien ne nousſur

montera,rienne nous ſeparera de ſa dilection.

Auſſi ſur quoi peuuent eſtre fondez ceux qui

-§ le Tentateur,& ſurtout

au poinct de la redemption : il y eſt verſé de

| toute antiquité.Le premier Euangile pronon

cé pour l'homme, lors que le ſerpent futmau

dit,ne lui a point eſté incognu.Toutes les de

clarations , toutes les circonſtances predites

de temps en temps par les Prophetes, ne lui

ont point eſté cachees. Ne ſçauoit-il pas bien

que le Meſſias deuoit naiſtre en la ville de

Beth-lehem,d'vnevierge de la race de Dauid,

lorsque le ſceptre ſeroit oſté à latribu de Iu

daºL'humilitéde Ieſus Chriſt, homme##
OUli-
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:

:

ſouffrances; ſa mort n'auoit-elle pas eſté por

traiteauvif, ſurtout par Eſaie, appellé à cette .

occaſion Euangeliſte par les anciens : Et pour

la gloire de la Diuinité de Ieſus Chriſt, quels

tiltres plus excellens en peut-on donner que

· fait le meſme Prophete,au ch.9.où en vn meſ

meverſet il nous deſcrit Ieſus Chriſt Dieu &

homme ? L'Enfant nous eſt né,le Fils nous a

eſté donné, & l'empire a eſté poſé ſur ſon eſ

† appellera-on ſon nom,l'Admirable,

e Conſeiller, le Dieu Fort & puiſſant, le Pere

d'eternité,le Prince de paix.

Et ce Tentateurignoroit-il la ſupputation

des ſepmaines de DanieleCertes & les embuſ

ches , & la guerre ouuerte qu'il a fait à Ieſus

petit enfant,& dés ſa naiſſance, monſtrentaſ

ſez,non qu'il ignoroit, mais combien le preſ

ſoit lavenue de celui qui deuoit renuerſer ſon

empire. Le teſmoignage de l'Ange aux ber

gers, des bergers au peuple , des Sages d'O-

rient,de l'eſtoile du ciel , de la multitude des

armees celeſtes loüans Dieu par Cantiques,

bref pluſieurs autres preuues entierement Di

uines,donnees & à la conception, & à la nati

uité de ce vrai Dieu & vrai homme, eſtoyent

au diable accroiſſemens de douleurs. Et ſ'ile

ſtoit beſoin que les Payens nous aidaſſent en

cet endroit, ſuffiroit ce qu'ils ont dit de leurs

oracles; pour monſtrer que le diable n'a pas

ignoré,ains qu'il a ſceu,mais à ſon dommage,
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-

que Ieſus Chriſt, Fils de Dieu,eſtoit venu au

monde.Mais l'Eſcriture nous ſatisfait pour ce

poinct en pluſieurs endroits par les propres

confeſſions dudiable.Ainſiau 1.de S.Marc,il

eſt dit qu'en la ſynagogue en† , ſe

trouua vn homme quiauoit vn eſpritimmon

de,lequel ſ'eſcria,diſant,ha! qu'ya-il entre toi

&moi, Ieſus Nazarien? es-tuvenupour nous

deſtruire?ie ſçai quitues,aſſauoir le Sainct de

Dieu.Et au 8.de S.Matth. Nous voyons que

les diables parlansparlesdemoniaquesappel
lent Ieſus Fils de Dieu.

Ce poinctdoncnous demeure,que le dia- .

ble n'eſtant que trop aſſèuré de ſon coſté, a

voulu pouſſer Ieſus Chriſt à la desfiance,& ti

rer de§ quelque action miraculeuſe, pour

preuue que le Fils deDieu,comme aſſez puiſ

ſant deſon coſté, n'auoitpoint aſſez patiem

mentattendu le ſecours deſon Pere, & ne ſ'e-

ſtoit pas ſuffiſamment confié en la conduite

§

De ces paroles qui contienent la premiere

Tentation,nous naiſſent les obſeruations ſui

UlanteS. -

1. Nous aprenons d'ici que le but prin

cipal du diable, eſt de nous porter à la des

fiance : Et pour ce faire il§loccaſiones in
firmitez & incommoditez qui nous preſſent:

comme en cet endroit nousvoyons qu'il ſ'eſt

Voulu ſeruir de la faim de Ieſuschrºpº#
- a1•
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faire auoir recours à des moyens illegitimes.

N'eſtimons pas que le diable n'ait addreſſé

cette tentation qu'à Ieſus Chriſt : il a ſuiui de

tout temps,il ſuit encor auiourd'hui lameſme

rocedure contre les fideles , & contre tous

§ en general.
-

Lesexemples en ſont en aſſez grandnom

bre. Ioba ſouffert la meſme tentation,le dia

ble ſ'eſtant ſerui à cet effect de la femme d'i-

celui, car elle le voyanr preſſé, voire comme

accablé de maux, lui dit au chapitre 2. En

cores retiens-tuton integrité ! Beni Dieu,&

meurs : comme ſi elle lui diſoit, Ne vois-tu

as bien que tes afaires vont de mal en pis?

qu'à chaque heure nouuelle affliction teſur

uient ? Es-tu ſi brutal , que tu ne cognoiſ

ſes bien que Dieu ne ſe ſoucie pas de toi : Et

ſ'il t'aimoit, il ne t'auroit point precipité en

ces extremitez , ou au moins #t'en retire

roit. Ie te conſeille donc d'auoir patien

ce , de benir Dieu & le louër. Car à la ve

rité, bien grand eſt le fruict que tu en re

çois. Mocquerie ſanglante , & qui a eu

pour but, de faire entreprendre à Iob mal

à propos & par deſeſpoir quelque choſe con

tre la gloire de Dieu , & contre ſa propre

vie.

Dauid a ſouuent paſſé par la meſme tenta

tion.Ilen fait plainte au Pſeaume 3. Pluſieurs

diſent de mon ame , il n'y a rien en Dieu
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qui tende à ſa deliurance.Mais toi,Eternel,es

, vn bouclier autour de moi, magloire, & celui

qui mefait leuer la teſte. - Et au 41.Pſeaume,

Quelque fait, diſent-ils, tel que commettent

les meſchansgarnemens, le tient enſerré : &

celui qui eſtgiſant ne ſe releuera plus. Eſcou

te ce qu'il dit de ſes ennemis au Pſeau. 7 I.

Mes ennemis ont parlé de moi , & ceux qui

eſpient mon ame ont prins.conſeil§ ， -

diſans : Dieu l'a abandonné, pourſuiuez,& le

ſaiſiſſez, car il n'y a aucun qui le deliure : Et

faut bien que† ayent ºſté rudes,

veule langage qu'il tient au Pſeau.73.Quant

à moi mes pieds m'ont preſque failli, & ne

ſ'en a comme rien falu que mes pas n'ayent

gliſſé. ::: . | | | | | | -, ,

· Par cette meſme tentation Saul, predeceſ

ſeur de Dauid,eſt bien paſſé plus auant que la

complainte,que le chancellement : car il eſt

tombé tout à plat. Et de fait au 28. du 1.liure

de Samuel,nous voyons que n'ayant point de

reſponſe de l'Eternel, ni par ſonges, ni parV

rim,ni par les Prophetes, ſa desfiance extreme

le pouſſa au conſeil vers vne magiciene, & là

par le iuſte iugement de Dieu, & ſuiuant ce

qu'il cerchoit lui fut monſtré le peril auquel il

tomba. - - -

, A cecicomme exemples& effects de la des

fiance doiuent eſtre rapportez tous les mur

· mures,&tant de moyensillegitimes"#
- à di

^
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à diuerſes fois a eu ancienement recours le

peuple d'Iſrael : & ſpecialement leur mauuai

ſe humeur, tandis qu'ils ont eſté au deſert,a

bien produit de pires effects & de plusgrands

teſmoignages qu'ils doutoyent du ſecours de

Dieu, que ſi en cet endroit Ieſus Chriſt euſt

accordé quelque choſe au Tentateur. Cese

· xemples nous font voir que le diable ne dort

nullement: mais ie ne doute point,que ſi cha

efidele entre en ſoi-meſme, il ne fourniſſe

† teſmoignages encor plus preſſans , des

reuues que ſouuent le Tentateur l'a ſollicité

à conuertir les pierres en pains, c'eſt à dire à ſe

desfier de Dieu,& à recourir à des moyensil

legitimes. Iciie te pren à teſmoin,toi (poure

xemple ) que Dieu a viſité ou viſite encor de

quelque griefve & longuemaladie: Ne t'eſt-il

iamais venu en penſee , qu'en vain tu eſperois

| en Dieu, puis qu'il t'oublie, puis qu'il eſt ton

ennemi P Et la gueriſon de pluſieurs autres

perſonnes, à ton iugement autant malades de

corps,&pires en leurs ames que toi, n'a-elle

' point beaucoup enaigri ton courage ? Mais

n'as-tu point paſſe outre, & à l'exemple d'au

trui n'as-tu point eu recours aux exorciſmes,

à la ſorcelerie,remedes de ſuperſtition & d'im

pieté ， Si l'Eſprit de Dieu t'aretenu, confeſſe

qu'il n'a point tenu au Tentateur, que tu n'a-

yes eſſayé de conuertir les pierres en pain.

le te prenauſſi pour exemple,toi qui ſouf
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fres faim ou ſoif poureté, neceſſité; combiea

de fois as-tu creu n'eſtre point du nombre des

enfans de Dieu,qui parle commandement de

Ieſus Chriſt, diſentà Dieu, Donne-nous au

iourd'hui noſtre pain quotidien ? N'as-tu

point eſtimé que Dieu ne ſe comportoitpoint

enuers toi comme vn Pere celeſte, puis qu'au

lieu de te donner le pain, il te fait ſouffrirla

faim. Que ſi à la poureté il a adiouſté encor

quelque affliction,n'as-tu point dit en ton a

me: Aulieu deme benir, Dieu me punit : au

lieu de me nourrir,il mefrappe : ie luideman

de la viande, & il me donne des verges plus

picquantes que ſerpés,que ſcorpions:Au lieu

demeveſtir,ilme deſpouille: au lieu dem'en

richir,il m'oſte le peu que ie poſſedois : à ma

veuëilen donne laiouyſſance à mes ennemis.

Et telles plaintes n'ont-elles pointeſté ſuiuies

du deſir# perdre ta vie, du deſſein ou de te

l'oſter à toi-meſme,ou de la conſeruer par lar

cins, par fraudes, par rapine, par force ou

uerte # Tout cela ſ'appelle ſ'efforcer,à la ſoli

citation du diable, de conuertir les pierres en

pain.

Mais cette tentation eſtaddreſſee par le dia

ble,ſurtoutaux fideles,lors qu'il leuraduient,

à cauſe de la religion, d'eſtre appouris & ey

poſez à opprobre, d'eſtre chaſſez, ouempri

ſonnez, ou tourmentez par ſupplices cruels&

barbares.C'eſt alors que leTentateurneman

que
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que point de diſcours : Eſt-ce là voſtre foi,di

ra-il,qui vous donne paix auecDieu, qui ſur

montele monde,qui vous rend bienheureux?

A quel propos eſtre enfant de Dieu, ſ'il t'ou

blie , tandis que tu ſouffres pour ſa gloire ?

Prens-tu à faueur de Dieu d'eſtre banni, d'a-

uoir faim, d'auoir ſoif ? T'eſt-ce vne bonne

renommee,d'eſtre m'eſpriſé d'vn chacun, d'e-

ſtre tenu de tous comme la racleure, comme

l'infamie de tout le monde?Eſt-ce eſtre victo

rieux que d'eſtre chaſſé de ſa maiſon : Eſt-ce

tranſporter les montagnes que d'eſtre de ton

ays chaſſé par de là les montagnes P Où eſt

# fruict de l'Euangile?où eſt le ſecours devo

ſtre chef? où ſont les effects de voſtre foi ? A

telles reproches ce ſubtil Tentateur ioint ſes

ſollicitations,pour nous faire changerde par

ti,renoncer Dieu, ſecouër ſon ioug,quitter la

croix de Chriſt, ſuiure vne religion qui pro

met du pain aux affamez, au meſme ſens &à

meſme condition, que le diable offrira ci a

pres les royaumes du monde à Ieſus Chriſt.

Par tels exemples,par le ſentiment de tous,

auſſi bien que par noſtre texte, recognoiſſons

nous vn des principaux deſſeins du diable e

ſtre, denous porter à la desfiance, ſurtout en

ce qui eſt de noſtre ſalut, afin que nous dou

tions que Dieu ſoit noſtre Pere, nous ſes en

fans,& qu'à nous de toute eternité apartiene

la vie eternelle.C'eſt ce que leTen " a ga°

-
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gné auiourd'hui en ceux de l'Egliſe Romai

ne,où on enſeigne que nulnedoit eſtre aſſeu

ré par certitude de foi de la remiſſion de ſes

pechez : que nul ne ſçait ſ'il croidvrayement

en Ieſus Chriſt, que le teſmoignage & de l'E-

ſprit de Dieuen nous,& de† COIl

§ emuers Dieu eſt non preuue certaine,

mais coniecture qui peut tromper; que c'eſt

non confiâceenDieu,mais orgueil &preſom

ption d'eſtre aſſeuré de ton election eternelle,

&deta perſeuerâce finale. Aueccette desfian

ce le diable pourlafomenter,&apuyerles hö

mes ſur des roſeaux caſſez, leur propoſe des

moyës de ſalut autant inutiles qu'illegitimes,

autantoutrageuxcontre Dieu,que preiudicia

bles à ceux quiles ſuiuent,commeen cettevie

les ſatisfactions humaines,& apresicelle le feu

du Purgatoire. C'eſt non changer les pierres

en pains, mais le pain de la parole de Dieu en

pierres contreux,& en coſtaux qui au dernier

iour couuriront &accableröt lesſuperſtitieux

impenitens.Alors§combien

ſont malheureux apres cette vie, ceux qui en

cette vie ſe desfient tellement de la grace de

Dieu,qu'ils ſe iugeroyent bienheureux,ſ'ilse

ſtoyent aſſeurez de leur entree en leur Purga

toire pretendu.Ce n'eſt pas ici le lieu de traiter

plusau longcette matiere: ſeulement nous re

marquons combien eſt auancé le myſtere d'i-

niquité,Puisquele Tentateur a eu cette#
C.
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de formeres cœurs des hommes la desfiance

de la grace de Dieu,& la recerche des moyens

condamnez parſa parole.

Quantànous,ia n'aduiene,queiamais nous

mettions en doute ſi nous ſommes enfans de

Dieu, ſ'il nous a eſleus, ſ'il nous ſauuera : car

n'auons-nous pas paixauecDieu parlafoi,&

ſa charité en nos cœurs par ſon Eſprit ? cet E

ſprit ne rend-il pas teſmoignage auec le no

ſtre,que nous ſommesenfans de Dieu P N'eſt

il pas arre de noſtre heritage & comme le ſeau

de noſtre ſalut?& n'eſt-ce point le propre de la

foi,de ne douter nullement,maisde croire cer

tainementPNe ſçauons-nouspas à quinousa

uons creu, & par noſtre conuerſation neren

dons-nous point ferme noſtre eſleétion,fon

dee non ſur§ des hommes,maisſur la

volonté,mais ſur les promeſſes de celui qui e

ſtant Dieu ne change nullement,& qui deſiaa

donné à nos cœurs ce ſentiment† que

nousne perirons point,quenousſommespaſ

ſez de la mort àla vie, que deſia nous ſommes

aſſis es lieux celeſtes en Ieſus Chriſt ? Que le

Tétateurdöcn'eſtimepointnous faire douter

ſinousſommes enfans deDieu& ſes heritiers.

D'autre coſté i'an'aduiene auſſi que nous

desfiansdu parfait merite de IeſusChriſt,nous

diſions aux pierres qu'elles deuienent pains,

ayans recours aux ſatisfactions humaines.

Nous ſçauons que le pardon de nos pechez
l- - - P ij
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eſt purement gratuit : non donc fait à demi:

que Dieu efface nos† qu'il ne ſ'en ſou

uient plus : qu'il ne les punit donc§ : que

toute la coulpe nous eſtant remiſe,doncauſſi

toute la peine:que Chriſt ſeul vne fois parfai

tementa ſatisfait pournos pechez, voire pour

tous nos pechez, pour les pechez de tout le

monde : que nous ſommes les amis de Dieu,

ſes enfans , eſquels il n'y a nulle condamna

tion. Douter de ces choſes, c'eſt ſe desfier de

Ieſus Chriſt : & ſubſtituer ou adiouſter à ſon

merite les inuentions humaines. C'eſt don

ner lieu àla tentation du diable, qui veut que

tu conuertiſſes les pierres en pains, c'eſt à dire

(en vn mot) eſbranler la confiance immuable

&treſ-certaine,que tu dois auoir enton Dieu,

en ton Sauueur.

Cetexte nous fait auſſi recognoiſtrevntrait

notable du naturel des flatteurs : C'eſt qu'or

dinairement, pour nous licentier au mal, &

nous perſuader que toutnous eſt permis , ils

ne nous diſent rien moins que nos veritez,

ains prenét les hommes§ qui leur

plaiſt le plus, comme Pº， leurs grandeurs &

qualitez plus releuees à l'exemple du Tenta

teur : car il n'a eu garde de dire ici à Ieſus

Chriſt , Souuien-toi que tu es homme, en

uoyé de Dieu pour ſouffrir poureté , faim,

ſoif : Ne murmure donc point contre lui : at

ten patiemment le ſecours d'icelui. Il ne luia

point
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point allegué pluſieurs autres telles raiſons,

priſes de l'humilité & aneantiſſement de Ieſus

Chriſt, au contraire il lui dit, Si tu es Fils de

Dieu,dique ces pierres deuienent pains:com

me ſ'il† qui es Dien;toi quiſouſtiens

toutes choſes; ſouffrirois-tu la faim, & n'as-tu

pas mille moyens de te deliurer de telles in

commoditez?De meſme ſe ſont de tout temps

trouuees des perſonnes , qui pour ſupporter

ou pour accroiſtre le mal,voire des plus grâds,

ont dans leurs grandeurs meſmes, pris leurs

raiſons apparentes. Où ſont ceux qui repre

ſentent auiourd'huiaux hommes leur fragili

té,& leur iniquité,pour les en retirer, & pour

les contenir es bornes de leur deuoirPAIlcon

traire on fait auiourd'hui acroire aux grands,

puis qu'ils ſont tels tout leur doit eſtre licite,

&rien impoſſible : qu'ils onten main lesmô

yens pour venir à boutde leurs volontez, de

leurs pretentions. Auiourd'hui grand eſt le

nombre de ceux dont parle Oſee au 7. chap.

Ils reſiouyſſent le Roi par leur malice, & les

† par leurs deſloyautez : Et cette

· flatterie paſſe par degrez des plus grands iuſ

qu'aux§ petis.Pour exempley a-ilauiour

d'hui des diſſenſions, des querelles, on trou

uera que ce qui empeſche le plus vn bon ac

cord, c'eſt qu'auſſi le diable nous flatte, nous

repreſentant la qualité,l'authorité,& tous tels

autres auantagesque nous r " ſur

- 11]
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autrui. Puis que ie ſuis tel dira quelcun, ce

n'eſt pointà moià commencer: onme doitre

cercher : Au lieu qu'il faloit ſe ſouuenir que

plus nousauonsde teſmoignages & de§

nediction de Dieu,& d'eſtre du nombre de ſes

enfans,moinsdeuons-nous extrauaguer,plus

fuir toutes voyes illicites, plus ſuiure lavo

lonté de Dieu. Que ſi contre la verité de cette

doctrine ſe trouue quelcun qui nous vueille

applaudir, n'oublions iamais qu'il a meſme

deſſein que le diable, quieſt de nous faire tre

buſcher,eſtantveritable la reigle generale que

donne le Sage au 29. des Prouerbes. L'hom

mequi flatte ſon prochain, eſtend la rets de

uant les pas d'icelui. -

Mais noftre deuoir & les vrais remedes à

cette tentation, nous les prendrons en la reſ

†† Ieſus Chriſtfait auTentateur:& el

e ſera le ſuiet de l'exhortation ſuiuante.C'eſt

à nous maintenant de recognoiſtre ſur ce qui

nous aeſté propoſé en l'heure preſente ,

Que les exemples quinous doiuent le plus

eſmouuoir ſont ceux qui nous enſeignent par

la pratique.Ainſi pour reſiſter aux tentations

du diable, que pourroit-on nous donner de

plus preſſant, que les reſponſes que fait Ieſus

Chriſt engagé en la tentation. "

Auſſi puis que le diable eſt appelé Tenta

teur,entantqu'ilſ'eſt touſiours ſerui de toutes

occaſions, bonnes & mauuaiſes pour#
- les
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les hommes, c'eſtà nous& de ne nous laiſſer

point ſurprendre en nos bonnes actions, & de

ne lui donner point priſe par la corruption de

noſtre vie. -

Que ſiſouuent nous ſommestentés,ſouue

nös-nous que pourmeſme effect le diable ſ'eſt

bien approchéde Ieſus Chriſt.Mais commeil

n'eſt qu'approché de I.Chriſt,auſſi defendons

tellemét les approches,queiamais nous ne lui

donnions entree au dedans de nous : Sur tout

veillons& ſoyons ſobres, puis que ces eſprits

malinsvont& vienét auec promptitude,dex

terité,ſubtilité incroyable. Gardons bien que

iamais nous neſoyons dunombre de ceux qui

ſont tellementvendus au diable,que le diable

ne ſe ſçauroit approcher d'eux, puis qu'il eſt

deſiaeneux puis qu'il occupe&leurs corps&

leurs eſprits.Qu'il n'y ait nulle communicatió

entre nous & Belial : que ſi nous lui parlös,ce

ſoit touſiours§ bié loin par la parole

de Dieu,& auec vne inimitié irreconciliable.

Souuenons-nous que le tiltre de fils ou en

fans de Dieu conuient à tous hommes, à tous

Anges au regard de la premiere creation : aux

fideles paradoption,auxbons Angesparcon

firmation. Que Chriſt eſt Fils de Dieu entant

qu'homme au regard de ſa conceptiö miracu

leuſe,qui compréd auec ſoil'vnion perſonelle

de ſa nature humaineaueclaDiuine:&qu'il eſt

Fils de Dieuentât que Dieu#de meſme

1Il]
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eſſence que ſon Pere,voire vne ſeule& meſme

eſſence eternelle. -
-

Auſſi ſachons qu'à Ieſus Chriſt, qu'à Dieu

ſeul il appartient† dire, non ſeulement pour

declarer ſa volonté , mais pour commander

abſolument, auſſibien que pour effectuer par

ſaparole ce que ſa parole dit & prononce puis

que quand il lui plaiſt, en lui dire, c'eſt faire,

parler, c'eſt ouurer.

Obſeruons auſſi que par le pain l'Eſcritu

re entend, ou ce que nous appellons pain, ou

bien toute autre viande, ou en general tout ce

qui eſt neceſſaire au ſouſtien de la vie hu

II1aInc. -

Auſſi auons-nous veu l'intention du dia

ble auoir eſté par la qualité du Fils de Dieu de

le porter à quelque action temeraire, à quel

, que effect de desfiance : que le diable n'eſtoit

à ſon gré que par trop§ de la venue du

Meſſias vrai Dieu &vrai homme : &que tan

dis qu'ilena eu le temps,ſ'ila perdul'eſperan

ce,non toutesfois ou le courage de nuire à

Chriſt,ou la hardieſſe de l'entreprendre.

Sachons en outre que cette tentation à des

fiance& temerité,le diable la liuree non ſeu

lement à Ieſus Chriſt, mais generalement à

tous hommes,ſpecialement aux fideles, ſi en

toutes leurs afflictions,plus formellement en

celles que nous ſouffrons pourla profeſſion

del'Euâgile.A nous doncnon de nous eſton

IlCI »
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ner,non de nousendormir, mais de nousmu

nir de bonne heure & à bon eſcient contre

toutes telles tentations. r _ •

Auſſi ſur ce ſuiet auons-nous monſtré en

aſſant combien en matiere du ſalut eternel

eſt deplorable en nos aduerſaires, & leurdes- .

fiance de la grace de Dieu , & la confiance

qu'ils ont es moyens par eux inuentez. Au

contraire bien-heureux ſommes-nous, nous

qui nous fions en la ſeule grace de Dieu,

qui nous confions au ſeul merite de Ieſus

Chriſt.

Brefnous auons condamné comme abo

minables, tous ceux qui nous flattent à l'e-

xemple du diable, & qui veulent que noſtre

randeur ou roſperiténous ſerue de licence

à tout mal. Plus nous ſommesaſſeurez d'eſtre

enfans de Dieu,moins dirons-nous à ces pier

res qu'elles deuienent pains, plus nous aſſub

iettirons-nous à l'ordre, à la conduite,& pro

uidence de Dieu.

Finiſſons par ce mot qui nous regarde par

ticulierement au temps où nous ſommes. Le

diablevoyant Ieſus Chriſt auoir faim & ſouf

frir neceſſité, ſ'eſt efforcé de le pouſſer par la

desfiance à la temerité. Ne doutons nulle

ment que ce mauditTentateur n'ait baſti ſur

ce meſme deſſein au malheur à ce grand cou

dót a eſté frappé & l'Eſtat & l'Egliſe de Dieu:

car le malin n'a-il point ſuggeré à pluſieu©
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quelques telles penſees:C'eſt fait denous:no

ſtre ſupport eſt perdu : il eſt impoſſible àl'ad

uenir que nousſubſiſtions : & des confuſions

qui ſuiuront bien toſt, naiſtrainfailliblement

noſtre ruine. Voila quelques traits de la des

fiance , de laquelle ſans doute pluſieurs ſe

trouuent frappez. Et le diable ayant gagné ce

poinct,croit pouuoiraiſément porter les hö

mes à la temerité : car pourquoi, dira quel

cun,es maux extremes ne preſteroit-on point

l'oreille auxremedes extremes:&ne nous ſur

prendra-on pas aiſément ſi nous n'allons que

noſtre train accouſtumé:Ya-ildanger de con

uertir les pierres en pains , de mettre toutes

pierres en œuure : tous moyens ne ſont-ils

† receuables, pourueu que nous ayons vn

on but,on ſçait que tels peuuent eſtre les di

ſcours, & à cela§ auſſi les deſſeins de plu

ſieurs,

Etvoici ce que nous reſpondons.

Quant à la desfiance qui peut eſtre nee es

cœurs de pluſieurs parla calamité quinous eſt

ſuruenue à tous : le Grand Dieu des cieux n'a-

il pas lui-meſme remedié à cette ſi dangereu

ſe tentation : Il eſt admirable en toutes ſes

oeuures, mais particulierement en la conſer

uation de ſon Egliſe.Ne l'auons-nous pas ex

perimenté au beſoin : A qui deuons-nous no

ſtre conſeruation : non plus à noſtre pruden

ce & force qu'à la bonne volonté des enne
pmſ5
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mis de la verité.A Dieu ſeuleſt deuë la gloire

de cette merueille : Merueille par laquelle il

nousa fait voir que l'homme ne vit pas du ſeul

† , que Dieu n'eſt point attaché aux cauſes

econdes , point obligé aux moyens exte

rieurs : que la ſeule parole qui ſort de ſa bou

che, eſt aſſez forte pour tanſer les vents & la

mer , pour appaiſer l'émotion des peuples :

Pourquoinon donc auſſi pour les empeſcher

de ſ'émouuoir, & pour conduire fauorable

ment ſon Egliſe au portdu ſalut eternel. Fer

meriös-aous les yeux à ces choſes:le Seigneur

a-il ſi miraculeuſement ouuré, afin que nous

ne le voiyons point : Et lesaſſeurances qu'il

nous donne du ſoin qu'il a de nous, les con

uertirions-nous en desfiance pour l'aduenir?

Sinous le faiſons,ce que nous craignons nous

aduiendra,& commeexemplairement il nous

maintient,exemplairement auſſi de ſes verges

les plus† noſtre desfiance , &

rendra confus ceux qui ne ſe ſeront point en

tierement confiez en ſon ſecours.

Il ſemble donc,dira quelcun,que ce diſcours

blaſme , qu'il condamne tous les conſeils,

tousles moyens que nous pourrions ſuiure,a-

fin de pouruoir à noſtre ſeureté. Nullement:

carnousſçauons que ſi bien nous ſied la ſim

plicité des colombes : bien auſſi nous eſt re

commandee la prudence des ſerpents. Nous

fçauons qu'au regard de Dieu la desfiance
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· · eſt le chemin à la mort : mais qu'elle eſt au re

garddeshommes la mere de ſeureté : ſur tout

en ces derniers temps qui ont entreautEes bel

les maximes produit celle-ci,aſſauoir qu'il ne

faut point garder la foi aux heretiques. Qui

eſt autant puis qu'on nous tient pour hereti

ques, que ſi on nous diſoit : Lors que nous

vous promettons quelque choſe, atténdez

& vous promettez de nous tout le con

trairç. - -

.Mais voici en vn mot le conſeil, le com

mandement que nous donne ce texte , puis

qu'il nous oblige de faire tout le contraire de

ce que le diable requiert de nous. C'eſt que

nous n'entreprenions point de conuertir les

pierres en pains : Que nous ne ſortions point

des bornes de noſtre vocation : que nous n'eſ

coutions point les conſeils de deſeſpoir : que

nous ne prenions aucunereſolution qui puiſ

ſe teſmoigherque nous-nous desfiös deDieu,

de ſa puiſſance,de ſa prouidence,de ſa miſeri

corde: Que nous neiugions aucun mQyépro

pre à nous conſeruer, quicontreuieneauxrei

gles de ſa parole. Quandmeſme toutes choſes

iroyent§ que iamaisdemal en pis,queno

ſtre abondance deuroit eſtre changee en fa

mine,& noſtre ſocieté en deſert,iamais pour

tant il ne nous aduiene de nous desfier de

Dieu qui peut eſtre nous exercera à bon cſº

cient& par diuerſes afflictions : maispoureſ

- prou
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prouuer noſtre obeiſſance,les† de la- .

quelle ilaccompagnera de ſon upport,& cou- -

ronnera finalement de ioye & immortalité

glorieuſe. A M E N. ,º

sa，Essaisi#ta3ts，Esassista

| SE R M oN VII.

Sur l' Hiſtoirede la Tentation

de noftre Seigneur. .

à ' E s T beaucoup d'auoir la cognoiſſan

# ce des maladies , mais c'eſt encor plus

d'en bien ſçauoir les remedes. C'eſtbeaucoup

à vn capitaine de †cognoiſtre & les dé

fauts de ſa place, & les deſſeins de ſonenne

mi: mais c'eſt encor plus ſ'il peut &remedier

aux vns, & ſe garentir des autres. Diſons le

meſme du fidele, il eſt bien auancé,ſ'il ſ'eſtac-.

quis vne exacte cognoiſſance des maladies de

† ame: mais bien plus encor ſ'il abonde en la

cognoiſſance des remedes ſalutaires. De meſ

me ce lui eſt beaucoup en la recognoiſſance

de ſa foibleſſe de bien recognoiſtre la force de

ſon ennenni,les aſtuces &les aſſautsdu diable:

Mais ce lui eſt encor plus d'auoir aſſez d'in


